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Messieurs et honorés Collègues.

Sur l'avis qui me fut donné, à Saint-Vallier, par quelques
naturalistes de cette ville, mais plus particulièrement par
MM. Chaix et Naylies, aujourd'hui correspondants de notre

Société Linnéenne, qu'il existait des fossiles à Hauterive

(Drôme) , accompagné de ces Messieurs, je me suis rendu

dans cette commune pour y explorer les environs, et vous

verrez parle travail que j'ai l'honneur de mettre sous vos yeux

que nous ne fûmes pas malheureux dans nos recherches.

Mais déjà, au retour de mon premier voyage, je m'étais

empressé de vous envoyer un aperçu du résultat de mes
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découvertes, et vous eûtes l'obligeance de consigner mes

communications dans le procès-verbal d'une de vos séances.

Depuis, j'ai poursuivi avec soin et assiduité mes investiga-

tions, et je me propose de soumettre aujourd'hui à vos lumiè-

res et à votre jugement les descriptions des coquilles terrestres

et fluviatiles que nous avons rencontrées
,
me réservant de

vous présenter un second mémoire faisant suite à celui-ci:

il traitera des coquilles marines.

Depuis longtemps j'avais l'intention de vous lire ce travail

qui est préparé depuis plus d'un an
; j'en ai été empêché par

l'état de ma santé, par les obligations que m'impose la direc-

tion de mon pensionnai, et enfin par des voyages indispen-

sables.

Avant de passer aux descriptions des espèces, permettez-

moi, pour adoucir un peu l'aridité d'un travail tout-à-fait des-

criptif, et dans l'intérêt des personnes qui voudraient visiter

les localités qui nous occupent; permettez-moi de vous dire

quelques mots de la belle vallée qui conduit à llaulcrive.

Partis de Saint-Vallier ,
de grand matin

,
nous prîmes ,

à

gaucbe, un peu au dessous de cette ville, la petite rivière de

la Galaure, dont nous remontâmes le cours dans la direction

est; bientôt nous parvînmes au moulin de Rochetaillée
,
à

U kilomètres de notre point de départ ;
nous rencontrâmes à

2 kilomètres plus loin le pont de Saint-Uze , près duquel

est établie une importante fabrique de fuseaux pour la soie,

le coton elle lin; cette commune possède plusieurs établisse-

ments pour la fabrication des poteries ;
on y emploie une

marne grise dans laquelle nous ne pûmes apercevoir aucune

trace de coquilles. Bientôt après nous atteignîmes la commune

de Lamotle, située à 4 lui. plus en avanl;nous traversâmes

ensuite successivement Mareil
,

Saint-Bonnet , Châteauneuf

et enfin nous arrivâmes à Haulerwe^ qui n'a de remarquable

que les ruines d'un vieux château féodal qui domine ce bourg
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du côté du nord. C'est dans les sables marins grossiers

tertiaires qui supportent le château que se rencontrent assez

abondamment des huîtres fossiles; derrière ce monticule et

à sa base gisent les marnes bleues (terrain d'eau douce supé-

rieur) qui constituent en partie la combe de Claray; cette

marne argileuse s'emploie dans les fabriques de tuiles et de

poteries grossières du pays.

Pour nous rendre à la combe de Claray nous revînmes sur

nos pas pendant un kil. environ •

lorsque nous fûmes arrivés

à Roibon nous quittâmes la route de St-Vallier pour prendre

sur notre droite, et nous nous dirigeâmes vers la maison

Courtois habitée par M. Gualino qui, dans ses moments de

loisir, réunit les fossiles des environs. De là on suit un tout

petit ravin qui conduit à la tuilerie de M. Sejrel; c'est tout

près de cet établissement que se rencontrent les coquilles

terrestres et fluviatiles fossiles que nous allons décrire; c'est

aussi dans les environs qu'ont été faites des tranchées pour

l'exploitation des lignites, dont les couches ont au moins

1 mètre de puissance, surmontées elles-mêmes de 5 à 6 cou-

ches superposées; l'épaisseur varie d'une manière fort irré-

gulière; ces couches sont un mélange de lignites, de marnes

ou glaises placées sous la terre végétale. Réunies dans leur

ensemble, elles ont une épaisseur moyenne de 1 à 3 mètres :

voici dans quel ordre elles sont le plus souvent établies
;

d'abord terre végétale pure, marne bleue d'eau douce coquil-

lière, mélange alternatif de lignites et de marnes plus ou

moins pures, lignites pures exploitées pour le chauffage.

GENRE TESTACELLA.

Testacella Deshayesii, Testacelle de Deshajes, Non.

pi. 5, fig. 10 à 11.

Testa fossiïi, oriformi-elongald, irregulariter et longitudinaliler

slriatâ; apice obtuso, mamillalo, toeserto ; aperturâ amplâ, elongatà
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anticê latiore, posticè angulatâ; ïabio lœvi, incrassato; labro acuto ;

impressio musculari subsemilunari anticè posilo.

Longueur totale 10 à 12 milli. Larg. 5 à 6 milli. Epaisseur 3 milli.

Hab. Fossile de Hauterive.

Coquille en forme d'Haliotide, allongée , striée
;

stries

irrégulières et longitudinales; sommet obtus et en forme de

petit bouton; spire composée de 2 à 3 tours séparés par une

suture qui va en s'élargissant au furet à mesure que l'animal

augmente sa coquille; ouverture grande, allongée, plus

large dans sa partie antérieure, obtusément anguleuse au

point d'insertion des deux bords dont le columellaire est

replié sur lui-même, ce qui forme une callosité
;
bord latéral

ou extérieur tranchant; impression musculaire semilunaire,

arrondie vers le bord extérieur,plus aiguë vers le columellaire.,

placée sur la partie antérieure delà coquille. Ce caractère a été

omis dans la figure n° 10 qui présente la cavité.

Notre espèce est bien plus grande que le Testacella Larte-

ftVDup. Journal de conchyologie, tome 1
er

(1850) page 502,

tab. 15, fig. 2, et nous paraît très-distincte de celle du

savant auteur de la description des fossiles de Sansan quoi-

qu'elle puisse s'en rapprocher par plus d'un point; mais,

si nous comparons notre espèce à celle de Sansan, nous

trouvons qu'elle est plus étroite, plus allongée, plus grande,

et que son bord externe est plus tranchant.

M. l'abbé Dupuy ne paraît pas avoir observé l'impression

musculaire, du moins il n'en fait pas mention
;
nous n'avons

pu non plus la distinguer nous-même dans les jeunes sujets de

notre espèce qui pourrait peut-être se rapporter au Test.

Lartelii; il ne me paraît pas probable que ces deux espèces

ne devraient en former qu'une seule
;

les recherches ulté-

rieures peuvent seules résoudre celte question, puisque nous

n'avons pas sous les yeux, pour terme de comparaison le
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sujet qui a servi de type à l'espèce de M. l'abbé Dupuy.
Nous offrons cette espèce à notre ami, le savant auteur de

l'ouvrage sur les coquilles fossiles des environs de Paris.

GENRE HELIX..

Hélix Chaixii. Hélice de Chais, Nob.

pi. 4. fig. f.

Testa fossili orbiculato depressâ , imperforatâ , longitud inaliter

strialâ; anfractibus quinis aut senis convexiusculis xensim crescentibus,

sutura profundâ; spirà planulalâ ; aperlurâ semilunuri
, patulâ, su-

perné angulatâ ; margine incrassatn, reflexo; columellâ
,
in adultis

,

callosâ.

Plus grand diamètre moyen, ouverture comprise, 50 à 55 inilli. ; hauteur moyenne de

l'axe 20 à 22 milli. ; plus grand diam'ître moyen de l'ouverture, pris à l'insertion

du péristome sur la columelle, 20 à 25 milli.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.

Coquille orbiculaire luisante; tours de la spire peu élevés ;

non ombiliquée, la place de l'ombilic couverte d'une cal-

losité ; stries longitudinales bien prononcées et assez réguliè-

res; 5 à 6 tours de spire, convexes,augmentant insensiblement
;

suture bien prononcée ;
ouverture large , semilunaire

,

anguleuse à son insertion à la columelle; péristome épais et

renversé; dans les individus adultes et bien complets, la colu-

melle est couverte d'une lame calcaire assez épaisse.

Cette Hélice, la plus grande, sans doute, des espèces fossiles

de France, se rapproche beaucoup , pour la forme générale,

de YHélix RaspaUlii, Payraudeau, Moll. de l'île de Corse

p. 1 02 planche 5 fig. 7-8, mais elle est plus grosse, plus épaisse,

d'une contexlure plus forte, le sommet de sa spire est moins

saillant. Elle a aussi quelqu'analogie de forme avec YH. Fe-

russaci, de Jan, surtout pour l'ouverture
;
mais elle est plus

déprimée ;
la forme de la spire de notre espèce rappelle
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assez exactement celle de YHélix Pouzolzi Michel., H. breno-

e/îj/jMuLFELD, //. dahnalina B.vsch.
,
H. monténégrine! Ziegler;

mais les caractères particuliers à ces deux espèces ne per-

mettent pas qu'on puisse les confondre. VH. <jornumi!itare

Linn., Hélix gigantea La. m., donne, en plus petit, une idée

assez exacte de sa forme générale.

C'est un plaisir et un devoir pour moi de dédier cette

espèce à M. Chaix, contrôleur des contributions indirectes
;

c'est un concbvologiste aussi instruit que modeste, qui s'est

empressé de me communiquer ses découvertes aux environs

de St-Vallier.

Hélix Colloilgeonl. Hélice de Collongeon, Nob.

pi. U, Cg. 2.

Testa fossili, orbiculato-globosâ, ïongiludinaliter striatâ; latè et

profundé umbilicatd; anfractibus quinis aut senis convexiusrulis,

sensim crescentibus; spirâ subpromitiulâ, obtusâ ; sutura profundâ ;

aperturà subrotundâ, margine simplici, acuto.

Plus grand diamètre moyeu, l'ouverture cornpiise, 40 à 45 milli. ;
hauteur moyenne

de l'axe 25 à 50 milli. ; plus grand diamètre moyen de l'ouverture 18 à 50 milli.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.

Coquille orbiculaire, globuleuse, striée longitudinalement,

luisante
;

ombilic large et profond ,
laissant apercevoir

intérieurement tous les tours de spire comme dans la plupart

des Solarium
; composée de 5 à 6 tours de spire assez con-

vexes, augmentant sensiblement; spire un peu élevée, obtuse;

suture bien prononcée ;
ouverture arrondie

; péristome simple

et tranebant.

Cette espèce, une des plus grosses du genre (à
l'état fossile),

rappelle , pour la forme générale Y f-f. peruviana Lam.

H. laxata Fer. mais elle est moins déprimée; son ombilic

est moins large et plus profond; elle est à peu près de la
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même taille, mais sa spire est plus élevée et sa suture moins

profonde ; son test est aussi plus solide que celui de YH. pe-

ruviana.

Nous nous faisons un plaisir de consacrer cette jolie

coquille à M. Collongeon naturaliste zélé à St-Vallier.

Blcliv Nayliesi. Hélice de Naylies, Nob.

pi. 4, fîg. 3-4.

Tesld fossili, orbiculalo-conicâ, nitidâ, imperforald ; anfractibuj

quinis strialis convexis, ultimo undatim subtilissimé rugoso, ad peri-

phœriam obtuse subcarinato ; spirà prominulâ ; sutura profundâ; aper-

turâ ovatâ, supernè angulalâ; peristomale subacuto, expanso, reflexo ;

apice obtuso.

Moyenne du plus grand diamètre, ouverture comprise, 28 à 30 milli.; hauteur moyenne

de l'axe 15 à 20 milli.; moyenne du plus grand diamètre de l'ouverture 12 à 15 milli.;

distance des deux points d'insertion du péristome sur la columelle 10 milli.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.

Coquille orbiculaire, luisante, imperforée; spire un peu

saillante, composée de 5 tours convexes striés longitudinale-

ment, le dernier et quelquefois une partie de l'avant dernier

légèrement ondulés, ce qui rend cette coquille finement

rugueuse; pourtour subcaréné; spire élevée, sommet obtus
;

suture bien marquée; ouverture ovale; péristome simple,

renversé et allongé; dans les sujets adultes l'inflexion du bord

externe fait paraître le péristome comme bordé intérieure-

ment.

Nous ne connaissons qu'une espèce qui puisse, en plus

petit, rappeler la forme générale de celte coquille ;
c'est YH.

rostratn de Braun
;
elle se rencontre fossile à Hoclihenin près

Mayence (Allemagne), mais YH. undata Low., H. scabra

Wood, peut donner une idée des fines ondulations que l'on

remarque sur le dernier tour de cette coquille ; ces ondula-
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lions cependant sont bien moins sensibles sur notre espèce

qui paraît légèrement martelée.

Cette coquille semblerait avoir quelque analogie de forme

avec YHélix sansaniensis Dopdy, mais il suffi» de comparer
les descriptions et les figures de ces deux espèces pour ne

pas les confondre.

Nous offrons cette espèce à notre correspondant, M.Naylies,

qui s'occupe avec zèle de la recherche des fossiles des envi-

rons de Saint-Valiier,et qui déjà a réuni une assez jolie collec-

tion de coquilles en général.

Hclix Qnalinœi. Hélice de Gualino, Non.

pi. Il, tlg. 5.

Testa fossili, orbiculato-depressâ, imperforatâ, rudi, subtûs convexâ,

anfraclibus quinis , convexiusculis , sensim crescentibus
,
ultimo ad

periphœriam angulato ; sutura lineari, aperturâ ovatâ, supernè angu-

îalâ
; peristomate reflexo ; lubio calloso.

Plus grand diamètre 23 à 25 milli. ; hauteur moyenne de l'axe 14 à 15 milli. ; plus

grand diamètre de l'ouverture 10 à 12 milli.

Hab. Fossile de la Combe de l'Egout, commune d'Emper-

nay, en se dirigeant sur Baternay, à 5 ou 6 kit. de Hauterive

au midi de cette localité dans le calcaire marin grossier. C'est

à peu près la seule coquille terrestre que nous ayons rencon-

trée dans cette localité qui offre beaucoup de coquilles marines

fossiles.

Coquille orbiculaire , à spire surbaissée; imperforée,
convexe en dessous, rude au toucher; ce sont de très-fines rides

qui lui donnent ce caractère; 5 tours de spire peu convexes

et croissant insensiblement, le dernier anguleux au milieu du

pourtour; suture linéaire et cependant bien marquée; ouver-

ture ovale , anguleuse vers la place que devrait occuper

Vombilic s'il en existait; péristome simple et légèrement
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renversé tout à fait au bord
;
columelle épaissie par une

légère callosité.

Par sa contexture et son apparence cette coquille a de

l'analogie avec les H. cariosa, cariosula et tectiformis ;
mais

elle en est bien distincte par la forme générale ;
elle n'a pas

l'ombilic de YH. cariosa', elle est plus globuleuse et sa carène

est moins prononcée; sa spire est moins élevée que celle de

YH. cariosula, sa carène est aussi moins prononcée et elle est

généralement plus grande que cette congénère.

Sa forme a plus d'analogie avec YH. candidissima Drap.,

dont elle se distingue facilement par l'élévation de la spire,

par l'ouverture et par le péristome.

Dédiée à M. Gualino de Hauterive, qui a mis à ma disposi-

tion les fossiles qu'il a recueillis dans les environs.

Blelix Godartl. Hélice de Gojart, Nul.

[il
5. flg. 6 à 8.

Testa fossili, discoided, depressd, orbiculari, umbilicatâ, subtilissimc

strialâ, nitidâ ; anfractibus quinis vel senis, subantjulatis, convexius-

cuîis sensim crescentibus, ultimo ad periphœriam rotundato ; spirà

plana; aperturâ ovatd
,

semilunari
, obliqua; sutura profundd ;

peristomate, re/lexo, incrassato, sitbsinualo.

Plus grand diamètre,ouverture comprise, 10 milli. ; hauteur de l'axe, (épaisseur de loule

la
cocjuille) 3 milli. ; plus grand diamètre de l'ouverture 4 milli. ; plus petit diamètre de

l'ouverture 3. milli.

Coquille ayant tout à fait la forme discoïde, très-aplatie,om-

biliquée, légèrement striée longitudinalement, mais les stries,

qui sont assez régulières, ne sont bien apparentes qu'avec

le secours de la loupe, ce qui la fait paraître lisse et luisante

à l'œil nu; composée de 5 à 6 tours de spire assez étroits, le

dernier arrondi au pourtour; ouverture oblique par rap-

port à l'axe, ovale formant une espèce d'angle arrondi à sa

partie la plus externe; spire aplatie; suture bien marquée;



42 COQUILLES FOSSILES.

péristome épais et réfléchi; bord externe orné d'un très-petit

renflement qui le fait paraître comme denté obtusémenl.

Celte espèce rappelle assez exactement le faciès de YH. obvo-

lula Muller, mais elle est plus aplatie, ses tours de spire ne

sont pas si étroits comparativement ; c'est surtout par la

forme de l'ouverture qu'elle s'en distingue; elle a aussi

quelqu'analogieavec YH. conforta Ziegler in Rossmassler ïco-

nog. n° 538, pi. 59, fig. 538; Grateloup ConchjL, foss. de

VAdour\>\. 3, fig. 15 à 17, mais la spire de cette dernière est

plus saillante, ses tours sont plus nombreux, l'ouverture est

plus ovoïde et son péristome n'est point sinueux; de plus

elle est très-élégamment striée ou plutôt sillonnée, et les

sillons sont réguliers et espacés.

Mais l'espèce dont la forme a plus d'analogie avec la nôtre ;

c'est sans contredit YH. diodenta Férdssac qui est un peu

plus grande d'un tiers environ, et qui a des dents à l'ouver-

ture.

Nous prions notre ami Godart, capitaine en retraite et

naturaliste distingué surtout en entomologie, d'agréer la

dédicace de cette intéressante espèce.

Hélix Amhertl. Hélice d'Ambert, Nob.

pi. 5
fig. 1-3.

Testa fosili, orbiculato-subglobosâ ; imperforatd, nilidà longitudi-

naliter subtilissimè sirintâ ; anfractibus quatuor vel quinque, ultimo

comparative maximo, ad periphœriam rotundato; spirâ brevi, subde-

pressâ ; aperlurd semilunari ; peristomate re/lexo, acuto.

Plus grand diamètre 12 à 15 milli. ; épaisseur 5 à 6 milli. ; plus grand diamètre de

l'ouverture 5 à 6 milli.

Hab. Fossile des marnes bleues de Hauterive.

Coquille orbiculaire, peu globuleuse, luisante; elle n'a

point d'ombilic à l'état adulte, mais il est marqué par une
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légère compression dans laquelle va se souder le bord colu-

mellaire; ses tours de spire au nombre de 4 à 5 sont couverts

de très-fines stries d'accroissement, le dernier est compara-
tivement plus grand que les autres qu'il enveloppe presque

complètement; il est arrondi au pourtour et il modifie

sensiblement l'ouverture; spire très-surbaissée; ouverture

semilunaire, légèrement comprimée; péristome renversé,

épaissi vers la partie évasée, mais tranchant sur le bord.

Cette espèce a quelque rapport avec VU. porcina Braun,

fossile des environs de Mayence; mais celte dernière est per-

forée
, plus conique, et son test est d'une contexture plus

solide; c'est seulement par la forme de l'ouverture que
ces deux espèces se rapprochent sans jamais pouvoir être

confondues.

Nous offrons cette espèce à M. Ambert. receveur-général

du département de la Drôme.

Hélix labyrintlllcnla. Hélice lahyrinlliicule, Non.

pi. 5 Cg. 4 à 5.

Testa fossili, suhlrochiformi , perforatâ , anfractibus quints aut senis,

obliqué longitudinaliter strialulis, ultime subtùs convexiusculo et laevi-

gato, ad periphœriam oblusissimè carinalo ; sutura salis profundd ;

aperturâ coarctatâ , semilunari subdepressâ , angulatâ; péristomate

crasso, reflexo , marginato ; columellâ bi-lamellata ,
lamellâ exteriore

majore.

Diamèlre 2 à 2 1/2 railli. ; hauteur 2 railli.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.

Coquille ayant 1 aspect d'un tout petit troque, percée d un om-

bilic profond, mais étroit; elle est composée de cinq tours de

spire couverts, dans la partie supérieure jusqu'au milieu du

pourtour, de très-petites côtes longitudinales, obliques, qui
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rappellent assez exactement, vues à la loupe, celles de Vff.

pulchella Drap.
;

le dernier tour est lisse en dessous, un peu
convexe et offre une carène obtuse vers le milieu; suture

bien prononcée; ouverture rétrécie, arrondie, mais un peu

comprimée et anguleuse vers l'ombilic; péristome épais,

bordé et renversé; columelle ornée de deux plis se prolon-

geant dans la cavité de l'ouverture
;
de ces deux plis le plus

près du bord columellaire est le plus petit, le plus aplati et

le plus avancé dans l'ouverture.

On ne peut nier que celte espèce se rapproche beaucoup,par
sa forme générale et par sa taille, de YH. labyrinthica de Say,

qui vit dans l'Amérique du nord, et que nous avons en ce

moment sous les yeux ; cependant l'analogie ne nous parait

pas assez complète pour la croire son identique, puisque notre

fossile est plus petite en général, son ombilic plus étroit, sa

forme moins élevée et les lamelles de son ouverture moins

aplaties; son péristome plus épaissi et son ouverture plus

étroite; il est surtout fort remarquable de rencontrer à des

distances si grandes des espèces qui ont tant d'analogie entre

elles, dont l'une vil en Amérique et l'autre a vécu dans nos

climats d'où elle a toul-à-fait disparu à l'état vivant.

Nous avons découvert d'autres espèces d'Hélices; l'une est

indubitablement YH. cespitum Drap.; une deuxième se rap-

proche de YH. splendida du même auteur, et déjà elle aurait

été signalée comme fossile de Dax (Landes), par M. le doc-

teur Grateloup
; cependant nous n'admettons que sous toute

réserve et provisoirement celte affinité ; de nouvelles recher-

ches nous permettront, sans doute, de découvrir des échan-

tillons mieux conservés, et nous avons l'espoir alors d'être

définitivement fixé sur cette espèce ainsi que sur quelques
autres dont nous ne possédons que quelques fragments très-

imparfaits.



CXALSH.1A. — Clausilia Tcrvcrii. 45

GENRE CXAUSïfl.IA..

Clausilia Terverii. ClausiliedeTerver, Noe.

pi. 4 fig. 6.

Testa fossili ,
sinistrorsd , subfusiformi-turrità , long itadinaliter

subtilissimè slriatâ, striis irregularibus ; anfraclibus 12- IlS convexius-

culis, apicalibus laevissimis, ullimo oblusissimo ; aperturâ oblongâ,

obliqua; columellâ bip licatâ; perislomale ekvalo, reflexo, continue), sub-

marginato, posticè angulato.

Longueur totale de la coquille 80-90 milli.
; plus grand diamètre du dernier tour

20-25 milli.
; longueur de l'ouverture 18-20 milli. ; diamètre de l'ouverture

12-14 milli.

Hab. Terrains lacustres de Hauterive.

Coquille sénestre, turriculée, subfusiforme à cause de

l'atténuation du dernier tour; striée longitudinalernent»

stries fines et irrégulières; 12 à 15 tours de spire peu

convexes, les trois à quatre premiers très-lisses, les autres

sont d'autant plus irrégulièrement et d'autant plus fortement

striés qu'ils s'approchent davantage de l'ouverture; celle-ci

est ovale, oblongue, oblique par rapport à l'axe de la coquille

et rétrécie en un angle aigu vers la partie supérieure; la

columelle est ornée de deux plis obliques qui rappellent assez

exactement ceux des Pyramidelles, tant par leur position que

par leur mode d'obliquité; péristome lisse, saillant, légère-

ment renversé, paraissant comme bordé à cause de l'épaisseur

du test; bord columellaire détaché en forme de lame obtuse

se continuant obliquement sans interruption jusqu'à sa jonc-

tion au bord latéral (gauche) et constituant ainsi un péris-

tome complet.

C'est, je crois, la plus grande espèce de Clausilie que l'on

connaisse à l'état fossile et peut-être à l'état vivant dont

nous ne connaissons pas d'analogue ;
elle est bien plus
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grande que le Claus. maxima Gratelocp, Mail. terr. n° I
e
',

pi. 4, fig. 17, Conch. /oss. du bassin de V Adour, pi. 3, (pre-

mière des moll. terrestres) fig. 20. Ses tours augmentent plus

sensiblement, ce qui lui donne une forme plus turriculée;

mais surtout ce qui la distingue de celte dernière, c'est

l'absence totale du troisième pli columellaire, qui s'aperçoit

sur le milieu de la columelle. Ces deux coquilles appar-

tiennent au même groupe, se rapprochant par leur forme et

par le faciès général.

Espèce qui ne peut se confondre avec le Claus. ? Lartetiï

de VI. l'abbé Dupuy, Journ. de conchyliologie, tome 1
er

, page

506, pi 15, fig. 4.

Nous avons en notre possession plus de 12 individus géné-

ralement assez bien conservés, mais toujours tronqués du

troisième au cinquième tour, ainsi (pie cela a lieu pour le

Bulimus decollalus Drap.

Nous possédons également plusieurs sommets composés
de 6 à 8 tours de spire : cette heureuse circonstance nous

a permis de pouvoir établir exactement dans son entier,

la coquille el d'en apprécier le nombre de tours de spire.

Nous nous faisons un véritable plaisir de consacrer cette

belle et précieuse espèce à notre ami, M. Terver, conchylio-

logiste distingué et déjà connu par ses publications; c'est à

son talent que nous devons les dessins qui ont servi à établir

les planches des fossiles dont nous nous occupons.

GENRE VFJtTICO

Voriigo Dupuyi, Vertige de Dupuy, No*.

PI. 5, fig. 12-15.

Teslâ fossili. parvâ, dexlrorsâ, substriatd conico-ovatâ, perforatâ;

rima umbiticali minimâ ; anfractibus quinis aut sents, convexis ;

sutura perspicud ; aperlurâ courclatâ, obliqua, subquadratâ ; columelld

unilamellatâ ; lamelld subsinuosd bidenticulatd ; peristomate simplici,

subreflexo, acuto, bidenlato et ad umbilicum plicato ; apice obtuio.
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Longueur totale, 2 à 2 1/2 milli.; grosseur, prise sur le dernier tour, 1 1/2 à 2 milli.

Hab. Fossile à Hauterive.

Coquille petite, ovale-conique, très-légèrement striée, vue

à la loupe, perforée; fente ombilicale très-petite; spire com-

posée de cinq à six tours arrondis et très-distincts ;
ouverture

rélrécie, oblique et de forme quadrangulaire ;
columelle ornée

d'un pli
lamellaire assez saillant, se perdant dans la cavité

de l'ouverture
;
cette petite lame est sinueuse et surmontée

de deux très-petites dents dont l'intervalle correspond à la

dent du bord latéral la plus près de l'angle columellaire ;

péristoine simple, un peu renversé, trancbant, légèrement

rétréci et orné de deux petites dents et d'un tout petit pli

placé sous la fente ombilicale
;
ce pli , dans sa direction ,

forme presque un angle droit avec la lame columellaire;

sommet obtus.

Notre espèce a quelque rapport de forme et de grosseur

avec le Pupa nouletiana Dupuy, fossiles de Sansan, journal de

conchyliologie, t. 1 (1850), page 309, pi. 15, fig. 6; mais

il est facile de le distinguer par tous les caractères qui lui

sont propres.

Nous offrons cette jolie petite espèce à notre ami M. l'abbé

Dupuy, connu par ses savants travaux sur les mollusques

terrestres et fluviatiles de France.

Nota. Les caractères relatifs aux accidents de l'ouverture n'ayant pas

été rigoureusement observés par le lithographe, dans la fig. 12, il faut $'en

tenir plus particulièrement à la description.

Verfifï© Mljrmido, Vertigo Myrmidon, Non.

PI. 5, fig. 14-1».

Testa fossili , dextrorsâ, ovalo-rotundd, lœvigaiâ, nitidâ subper-

foratn ; rima umbilicali minimâ ; anfraclibus qualernts tel quinis,

ultimo maximo, rotundato ; sutura lineari ; aperturd coarctatâ, sub-
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trigond ; columellâ biplicatâ, altero plico majore ; peristomate acuto,

tridentato, re/lexiusculo, extus marginato ; apice oblusissimo.

Longueur totale, 1/2 milli. et un plus inappréciable; grosseur du dernier tour, 1/2 milli.

H.\d. Fossile de Hauterive.

Coquille dextre, très-pelite, ovale, presque ronde, lisse,

luisante; fente ombilicale très-étroite, petite, mais bien

marquée ; spire composée de cinq à six tours : le dernier

arrondi, très-grand, formant à lui seul presque toute la

coquille; suture assez marquée mais peu profonde; ouver-

ture rétrécie, triangulaire, anguleuse à son insertion sur la

columelle : celle-ci ornée de deux plis dont le plus près de

l'angle d'insertion est le plus petit; péristome tranchant,

tridenté, renversé et fortement bordé extérieurement à la ma-

nière du Papa secale Drap., c'est-à-dire un peu loin du bord.

En comparant notre espèce au Pupa LarteliïDcp., fossiles

de Sansan, Journal de conchyliologie, loco citato, page 307,

pi. 15, fig. 5, nous remarquons que notre espèce est bien

plus petite, plus oviforme
; que l'ouverture est triangulaire;

que les dents ou plis sont autrement placés, puisque la

columelle de notre espèce est couverte de deux plis ainsi

que l'indique la description ; mais l'un a été négligé par

le lithographe dans la fig.
1 5 de notre pi. 5, tandis que

l'espèce de Sansan en a un seul. Il suffit d'ailleurs de com-

parer les deux descriptions et les figures des deux espèces

pour se convaincre de leur différence.

GENRE VALVATA.

Valvata pisclnaluides. Valvée piscinaloïde, Nob.

pi. 5, fig. 20-21.

An Valvata depretsaî Pfeiffer.

Testa fossili, globoso-conicd,perforatd, laevi; anfractibus quaternis,

eonvexis, subito crescentibus, ultimo maximo; spird brevi, obtusd,
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scalariformi ; aperlurd subcirculari, intàs submarginatâ ; perislomate

continuo, in adultis extùs submarginato, rcflexiusculo.

Longueur totale 3-i milli. ; plus grand diamètre 4-5 milli.

Hab. Fossile de Hauterive.

Coquille globuleuse , conique, dont l'ombilic est étroit

mais profond, lisse ne laissant apercevoir, avec le secours

d'une loupe, que de très-légères stries d'accroissement
;

4 tours de spire, très-arrondis, croissant subitement, le der-

nier forme à lui seul presque la totalité de la coquille; spite

très-obtuse; lorsqu'elle est placée sur son ombilic elle présente

assez exactement, en miniature, la forme d'un escalier en

hélice; ouverture ronde formant seulement un angle très-

peu apparent dans la partie supérieure, à l'insertion des deux

bords; péristome continu; dans les sujets adultes il est

légèrement bordé et réfléchi extérieurement d'une manière

peu sensible; le bord columellaire avance moins que le bord

latéral.

Cette espèce, voisine du Valvata piscinalis, Lam. Animaux

sans vertèbres, C/clostoma obtusum Drap, page 33, pi. t
re

,

fig. 14, est plus petite et s'en distingue par plusieurs carac-

tères faciles à saisir, quand on compare ces deux espèces ;

par la taille et la forme générale elle rappelle assez exactement

le Valvata tricarinatâ Say, Deshates in Loin. Anim. s. vert,

tome 8, n° 6; mais en confrontant l'espèce fossile à l'espèce

vivante , on trouve que son ombilic est moins évasé et

qu'elle n'a point les carènes qui caractérisent l'espèce de

l'Amérique du nord.

Valvata conoidulls. Valvée conoïdale. No«.

pi. 5, 6g. 19.

Testa fossili, conoideâ, laevi, perforatâ; anfractibus senis, cvvvexis,

uliimo maximo ; aperlurâ omninà rotundâ; peristomale continuo intùs

marginato.

Annales Je la SociiHd Linnéenne, 4
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Longueur 7 â 8 milli. ; diamètre du dernier tour pris, vers l'ouverture, 7 à 8 milli.

Hab Fossile de Hauterive.

Coquille aussi large à sa base que haute, conoïde, lisse,

luisante, perforée; composée de G (ours de spire arroudis,

le dernier très-grand proportionnellement aux autres ;

ouverture tout-à-fait ronde ; péristome continu, légèrement

bordé intérieurement, solide.

Celte espèce a bien quelqu'analogie de forme avec le

Valvata (Nerita) piscinalis Muller, Cycl. obtusum Drap.,

mais elle est généralement plus grande, plus conoïde, et son

ouverture est plus arrondie; en comparant ces deux espèces

on ne peut les confondre.

Le faciès général nous a déterminé, par analogie, à

placer cette coquille dans les Valvées, quoiqu'elle paraisse

avoir quelque rapport de forme avec certains petits Cyclos-

tornes.

Valvata piscinalis. Valvée piscinale, Férussac.

Cyclostoma obtusum Dkap. Moll. planche 1, fig. 14.

Nous avons pris cette espèce dans la marne parmi les fossi-

les de Hauterive, cependant, comme elle se rencontre dans les

environs à l'état vivant, nous ne pouvons cerlifier qu'elle

soit bien fossile, quoiqu'elle en ait toute l'apparence. Quoi

qu'il en soit, elle est l'identique de l'espèce vivante.

Hab. Fossile? de Hauterive.

Valvata marffinata, Valvée bordée, Non.

pi. 5, fig. 16-18.

Testa fossiti , discoided
,

laevi
, suprà subconcavd , subtùs latè

umbilicatd; anfractibus tn'nis, rotundatis, sens'im crcscentibus ; spirû

omninù compressa ; aperturà orbiculari ; peristomate exlùs marginato y

continua.
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Hauteur 1 milli. à peine ; plus grand diamètre 2 à 3 milli.

Hab. Fossile à Hauterive.

Coquille discoïde, lisse, légèrement concave en dessus, lar-

gement ombiliqiiée en dessous
;
trois tours de spire arrondis

augmentant insensiblement ; ouverture tout-à-fait ronde
;

péristome bordé extérieurement
;
dans quelques individus,

outre le bourrelet marginal, on en voit encore un autre sur

le dernier tour à une distance plus ou moins éloignée du

péristome : c'est un point de repos qu'a fait l'animal en for-

mant sa coquille; celte particularité nous donne la certitude

que ce caractère est essentiel dans l'espèce, ce qui nous a

déterminé à la spécifier ainsi que nous l'avons fait.

Si nous rapprocbonsel comparons notre espèce au Valvata

planorbis Drap. Mol/, page 4-1, pi. 1, fig. 34-55, nous fai-

sons remarquer qu'elle est bien plus petite, d'une contexture

plus solide et qu'elle est toujours bordée, ce qui n'existe pas
dans l'espèce vivante.

Elle se distingue aussi facilement du Valvala spirorbis Drap.

et ne peut être confondue avec le Valvata miaula du même
auteur.

GENRE CARYCDII II

C'aryvliium Delocrei, Carychie de Delocre, Non.

pi. o, fig. 9.

Testa fossili, ovato oblongd, lœvigald ; anfractibus senis aut septenis,

convexiusculis
,

ultimo maximo ; aperturd ovoided supernê angulutâ ;

columellâ Iriplicatâ ; labro simplici.

Longueur 10 à 12 milli.; diamètre du dernier tour 5 à 6 milli.

Hab. Fossile à Hauterive.

Coquille allongée, ovale, lisse, d'une contexture assez

solide, composée de 6 à 7 tours de spire peu arrondis : le

dernier très-grand, formant à lui seul les deux tiers de la
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coquille et plus convexe que les autres
;
ouverture ovoïde,

arrondie vers la base et rélrécie vers la partie supérieure ,
à

l'insertion du bord latéral avec la columelle qui est ornée de

trois plis : l'inférieur formé par la columelle elle-même et

terminant l'axe de la coquille ;
celui du milieu, plus élevé

que les autres, va se perdre obliquement dans la cavité de

l'ouverture
;

le troisième plus près de l'angle supérieur, plus

petit et ressemblant plutôt à une dent aplatie qu'à un pli ;

péristome simple mais assez épais.

Espèce plus petite que le Cnrych.myosote (duricula myoso-

tis, Drap.) et que le Carych. perso/uitum, Mich. Complément.
Elle se distingue facilement de ces deux espèces vivantes par
ses plis et par sa forme générale, quoiqu'il y ait beaucoup d'ana-

logie entre ces espèces faciles à reconnaître les unes des autres.

Nous avons vainement parcouru les descriptions des fos-

siles des environs de Paris par M. Desbayes , celles des

fossiles de Dax , de Bordeaux, du Piémont
;
nous avons fait

des recbercbes dans les ouvrages sur les fossiles qui sont en

notre possession, nous n'avons pu découvrir ni descriptions,

ni figures qui pussent se rapporter exactement à l'espèce

que nous décrivons. Nous possédons de Dax un Carychium
fossile que nous ne trouvons pas décrit par M. le docteur

Grateloup dans son ouvrage sur les fossiles de l'Adour; il a

beaucoup d'analogie avec notre espèce ,
mais celui-là est

bien plus court, bien plus renflé, il a deux plis dont la dis-

position est bien différente ; en un mot on ne peut confondre

ces deux coquilles.

Nous dédions cette espèce à M. le docteur Delocre, chirur-

gien en chef de l'Hôpital militaire de Lyon en retraite, notre

ami, qui s'occupe avec zèle de conchyliologie.
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Caryehlum minimum, Carjxhie pYgmée.

Âuricula minima Drap. Moll. France.

Hab. Fossile des marnes de Hauterive.

Cette espèce est exactement semblable à celle qui vit

encore dans presque toute la France; elle a été signalée à

Sansan (Gers), à l'état fossile, par M. l'abbé Dupuy, voyez

Journal de conchyliologie, tom. 1 (1850) page 312.

GENRE LYMIVEA.

Lymnea Douillet!, iymnée de Bouillet, Nob.

pl. 4, fig. 7-8.

Testa fossili, elongatâ, turrito-acuminatâ, longitudinalifer slriatâ ;

anfractibus octonis, convexis, ultimo maximo, spirâ peracutd ; sutura

profundâ, obliqua ; aperturâ ovalo-elongatâ, supcrnè angulatâ ;
labro

acuto; colutnellâ elongatâ subrectâ, plicâ columellari minimâ.

Longueur totale 38 à 40 milli.; plus grand diamètre du dernier tour de la spire 12-15

milli.; longueur de la spire,prise sur le dos non compris le dernier tour, 15-30 milli.;

longueur du dernier tour 20.25 milli.; longueur de l'ouvenure 18-20 milli.; largeur

idem 7-8 milli.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.

Coquille turriculée , très-allongée, effilée, couverte de

stries longitudinales; formée de 8 tours despire, convexes,

le dernier très-grand, plus long que le reste de la spire ;

suture très-prononcée et très-oblique; ouverture ovale,

allongée, arrondie inférieurement et anguleuse à sa partie

supérieure ;
bord latéral mince et tranchant

;
columelle

allongée, peu oblique en s'enfonçant dans la cavité de l'ou-

verture; le pli columellaire est très-peu marqué, il semble

indiqué seulement par une espèce de callosité que l'on

aperçoit sur l'axe; nos échantillons sont le plus souvent
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calleux sur la partie du dernier tour qui se trouve entre ia

columelleet le bord extérieur.

Malgré sou affinité avec \eLym. longisùtila Brong. figuré par

Desh. Foss. de Paris tome 2, pi. 1 1, fig. 3-4, page 92 n° 1, nous

ne pouvons admettre que notre espèce soit la même que celle

de ces auteurs, car nous y remarquons de notables différences

qu'il est facile Je reconnaître en comparant nos figures à

celles de M. Desliayes.

Nous avons sous les yeux plusieurs sujets du Lyrn. longis-

cata des environs de Paris, nous trouvons que notre espèce

est bien plus allongée, plus effilée, qu'elle est striée tandis que

les échantillons de Paris sont lisses; que son ouverture est

bien plus allongée comparativement ;
sa columelleest moins

oblique, son bord extérieur plus renflé en dehors
; que les

tours de spire sont plus bombés ou arrondis
; que la colu-

melle n'est pas bordée.

La figure donnée par M. Bouillet Mail. foss. du Cantal

page 13, pi. 2, fig. h paraîtrait se rapporter plus exactement

à la coquille dont nous nous occupons ; l'opinion de cet

auteur semblerait sanctionner l'établissement d'une espèce

nouvelle, ainsi que nous le proposons en lui dédiant celle-ci

que nous le prions d'agréer comme un hommage rendu à ses

travaux et et h ses recherches sur l'Auvergne.

GENRE PLAXOI.S51S

EManorbis TliiolSlerl. Plaaorbq «le Thiolliére, Noc.

pi. 4, fig. 9 à II.

Testa [ossili , discoideâ, longitudinal) ter striatâ , utrinquè latè et

profundé umbûicatâ ; anfractibus quinis vel qualernis ad periphœriam

rotuhdalis, plus ninùsvc carinatis , s-ibcompressis, in mullis supernè

subctirinatis ; aperlurd per-obliqud, o- In-rolundatà, infernè compressa ;

peristomale simplici, ncuto, diïj'inct't ; apice utrinquè visibili.
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Plus grand diamètre 23 à 25 inilli.; épaisseur du dernier tour près de l'ouverture

10 à 12 milli.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.

Coquille discoïde, couverte longitudiualement de fines

stries d'accroissement, largement et profondément ombiii-

quée de chaque côté
;
4 à 5 tours de spire arrondis au pour-

tour, plus ou moins carénés inférieurement
;
un assez grand

nombre présentent à l'observateur une toute légère carène vers

le milieu de la face supérieure, mais ce caractère n'est aperçu
souvent qu'après un examen bien attentif; les deux carènes

sont d'autant plus apparentes (pie l'individu est plus jeune,

mais l'inférieure existe toujours visiblement, et se modifie

sensiblement en se rapprochant île l'ouverture qui est très-

oblique, ovale-arrondie et comprimée dans sa partie infé-

rieure : cette compression est causée par l'aplatissement

insensible des tours de spire; péristome simple, tranchant et

disjoint; le sommet, quoique profond des deux côtés, est

très-apparent.

En comparant notre espèce au PL olivaceus Wagner, PL

ferrugineus Spix, nous trouvons que celle-ci est plus grande

et proportionnellement plus aplatie, plus fortement carénée,

que sa face supérieure eùi presque plane, et que l'ombilic

inférieur est bien plus large et moins profond, offrant l'aspect

de certaines espèces de Solarium, ce qui n'existe pas dans

notre coquille. Le PL corneus Drap., est aussi plus grand,

plus gros; il n'a pas la carène qui dans notre espèce accom-

pagne l'ombilic et contribue à modifier l'ouverture qui est

aussi plus oblique; en un mot le faciès général de ces deux

espèces est bien différent. Le Pi. corneus Basterot, non

L.1MARCK, nec ï3raparnaud, est aussi très-facile à distinguer

du PL Thiollieri, il suffit de les comparer pour saisir les

caractères distinctifs de chaque espèce ;
nous ne pensons pas
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que ce fossile de Bordeaux puisse être confondu avec \ePl. •otun-

datas de Brongniart, Ann. du mus. tome i 3, page 370,

pi. 22, fig. 4; Desh. Desc.descoq. foss. tome 1, page 83, pi. 9,

fig 7-8 ; toutefois cette dernière espèce est bien distincte

de la nôtre.

Nous nous faisons un devoir et un plaisir de consacrer

cette espèce à M. Thiollière, savant géologue de Lyon, si riche

en fossiles surtout des terrains jurassiques sur lesquels il a

publié d'importants travaux justement appréciés et estimés.

C'est un hommage que nous le prions d'agréer en témoignage
de ma reconnaissance pour l'empressement qu'il a misa me

communiquer les nombreux et magnifiques ouvrages sur les

coquilles fossiles en général dont se compose sa riche

bibliothèque.

l*Iauior2:4s plaiittlatus. Planorbe ptanulé,

Df.su. Fou. Paris, tome 2, pagf 88, p!. 10 fig. 3 à 10.

La description, les figures et les observations de M. Deshayes

s'appliquent très-bien à l'espèce que l'on rencontre à

Hauterive
;
mais nos plus gros échantillons n'ont que 7 à 8

milli., et en cela ils se rapprochent davantage pour la taiîledu

Plan, clausulatus., Fer. ; mais nous n'avons pu découvrir les

cloisons qui caractérisent l'espèce vivante.

Hae. Fossile à Hauterive.

Nous saisissons toutefois avec empressement l'occasion de

faire savoir que nous possédons dans notre collection un

moule intérieur de Planorbe qui présente à l'observateur les

impressions des cloisons qui caractérisent le PL clausulatus;

ce moule semble appartenir à l'espèce de Férussac
;

il en a

d'ailleurs la forme et la taille; nous ne connaissons pas

l'origine de ce fossile.
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Planorbis leus, Planorbe lentille, Brong.,

Desh , Foss. île Paris PI. ix, fig. 11-13.

Si nous assurons comme M. Desbayes que celte espèce ne

peut être confondue, comme le pense Brongniart, avec le

PL complanatus Drap., pi. 2, fig. 20-22 qui n'est autre

chose que le PL nitidus Moll., nous pouvons certifier aussi

que tous nos échantillons ont tous les caractères du PL mar-

ginalus de Drap., dont ils ne diffèrent essentiellement que

par la taille, car les plus gros individus que nous avons

rencontrés n'ont que de 10 à 12 milli. dans leur plus grand

diamètre.

Hab. Fossile à Hauterive.

Planorbis Pl'CVOStimis, Planorbe de Prévost, Brong».,

Desh., Fossiles de Paris pi. Ix, fig. 9-10.

Notre coquille se rapporte bien à la description et aux

figures que nous citons, mais elle est plus petite puisque les

individus que nous avons recueillis n'ont que 6 à 7 milli-

mètres au lieu de 9; la carène du pourtour, qui est peu sen-

sible, est quelquefois peu apparente, surtout dans les jeunes

individus.

C'est surtout au Planorbis spirorbis Drap, que cette coquille

doit être comparée comme la rappelant assez exactement
;

y aurait-il identité entre l'espèce de M. Desbayes et celle de

Draparnaud ? c'est une question que nous ne pouvons déci-

der, n'ayant pas en notre possession l'espèce fossile des en-

virons de Paris, ne pouvant conséquemment nous appuyer

que sur la description et les figures; mais ce que nous

pouvons certifier, c'est que le fossile de Hauterive dont nous

nous occupons est l'analogue, sinon l'identique de l'espèce

de Draparnaud.

Hab. Fossile à Hauterive.
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GENRE PALUDHV.%.

Paludiua semicarinata, Paludine sémicarénée, Brakd ,

Desh., Foss. Je Paris, tome 2, p. 127, pi. 15, fig. 11-12.

Notre Paludine nous parait bien être l'espèce figurée par

M. Deshayes, cependant nous conservons quelques doutes et

nous avons balancé dans le rapprochement ;
nous avons

un moment hésité si nous ne devions pas la rapporter au

Pal. /enta du même auteur, car elle est évidemment voisine

de ces deux espèces; c'est la forme générale qui nous a dé-

terminé à la rapprocher plutôt du Pal. semicarinata quoi-

que l'ombilic soit un peu plus étroit; elle est plus globuleuse

que le Paludina lenta
;
les tours de spire sont plus arrondis

et la suture par conséquent plus profonde qu'elle ne Test

dans cette dernière espèce.

M. Deshayes trouve une analogie parfaite entre le Pal.

semicarinata des environs de Paris et le Pal. (C/clostoma)

unicolor d'Olivier ;
nous ne pouvons reconnaître autant de

similitude dans l'espèce vivante et celle fossile à Hauterive

où elle est plus grande, plus ventrue et sur laquelle nous

n'avons pu remarquer la petite carène qui existe sur Yunicolor,

quoiqu'il y ait quelquefois ,
sur le dernier tour, la légère

dépression indiquée par M. Deshayes.

Notre semicarinata en serait-elle une simple mais bien

remarquable variété ? nous le supposons jusqu'à ce que nous

ayons pu réunir les documents indispensables pourarriver à la

vérité. Q'ielques-uns de nos échantillons ont de 36 à kO milli.

de longueur et de 20 à 25 de diamètre sur le dernier tour

de la spire.

Hab. Fossile des terrains lacustres de Hauterive.



OTCLOSToma. -
Cycloslotiia elegans. 59

Pallldlna Detmiarestil, Paludine de Desmarest. C. Pbévost.,

Desu., Foss. Paris, tome 2, pi, 15, fig. 13-14.

Nous observons sur nos échantillons le double bourrelet

indiqué par M. Deshayes; l'un est intérieur et l'autre exté-

rieur; nous avons recueilli plusieurs opercules de cette jolie

petite coquille; nous ne pouvons douter de leur identité

puisqu'il en existe encore une sur un de nos sujets.

Ha.b. Fossile à Hauterive.

L'opercule est ovale, arrondi dans sa partie inférieure et

anguleux vers sa partie supérieure.

GENRE CYCLOSTOHA.

Cyclostoeiia elegans, Cyclostome élégant. Dcup.

Cyclostoma elegans-anitquum Brongn. e* Desliayes in Lam., 2m° édition, loin. 8,

page 377.

Comme cette espèce se trouve à l'état vivant à Hauterive,

il se pourrait que ce ne fût qu'accidentellement qu'elle eût

pénétré dans la marne par des fissures, entraînée par les eaux
;

nous la croyons cependant fossile.

Hab. Fossile ? à Hauterive.

Les individus que nous avons recueillis sont plus petits

que l'espèce vivante et pourraient bien n'en être que le

jeune âge; d'ailleurs, ils ont la même forme et les mêmes

caractères.

GENRE CYCLA.S.

Cydas Normand!. Cyclade de Normand, Nob.

pi. 5, fig. 22 à 24.

Tesld fossili, trîgonàœquilaterâ, inflalâ, tenui> lœvi, scalariformi ;

dente cardinali unico, minimo
;
dentibus duoùus latcralibus, parvis.
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Diamètre des crochets au milieu du bord 8 à 10 milli. ; épaisseur de la coquille, le»

deux valves étant réunies, 10-1 2 milli. ; largeur prise transversalement 10-12 mitli.

Hab. Fossile de Hauterive.

Coquille lisse ayant presque la forme d'un triangle régulier

dont les trois angles seraient arrondis
;
elle est renflée à la

manière de certains noyaux de cerise
;
sa surface extérieure

présente un ou deux bourrelets qui indiquent les stations

successives faites par l'animal pendant son accroissement ;

dent cardinale très-petite, les latérales plus saillantes une de

chaque côté des natèces.

Cette espèce se reconnaît parmi ses congénères par sa forme

trigone, par ses bourrelets d'accroissement ; par sa taille et par

sa forme générale elle rappelle le Cyclas isocardioides décou-

vert et nommé par M. Normand, à Hasmond près St-Amand

(Nord;.

Nous offrons cette espèce à M. Normand naturaliste à

Valenciennes
;

il a découvert, à l'état vivant, de très-jolies

espèces dans ce genre intéressant.

RÉCAPITULATION.

Les coquilles terrestres et fluviatiles fossiles découvertes

dans les marnes de Hauterive sont déjà nombreuses , nous

espérons que les recherches ultérieures en feront rencontrer

d'autres.

Ces coquilles sont réparties en dO genres ainsi qu'il suit
,

savoir :

1 testacelle,

7 hélices,

1 clausilie,

2 vertigos,

h valvées,
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2 oarycbies,

1 lymnée,

4 pia norbes,

2 paliulines,

1 cyclostome.

C'est donc 25 espèces observées dans cette localité ricbe

en fossiles : M. l'abbé Dupuy n'en décrit <jue douze à Sansan.

De ces 25 espèces, cinq ont leurs analogues parmi les

fossiles des enviions de Paris, trois vivent encore dans les en-

virons de Hauterive, et une a son identique dans l'Amérique

du nord.



IMPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE n° 4.

(l
re DES COQUILLES FOSSILES).

Figure n°i. Heli* Chaixii, Hélice de Ghaix, Nobis, de grandeur

naturelle, page 37.

— 2. H. Collongeoni, H. de Collongeon, nob., de grandeur

naturelle, page 38.

— 3. H. Naylieti, H. de Naylies, nob., de grandeur naturelle,

page 39.

— 4. La même, variété.

— 5. H. Gutrtinœi, H. deGualino, nob. ,de grandeur naturelle,

page 40.

— 6. Clausilia Terverii, Clausilie de Terver, nob., de gran-

deur naturelle, page 45.

— 7. Lymnea Bouilleti, Lymnée de Bouillet, nob., de grandeur

naturelle, page 53.

— 8. La même, variété.

— 9. Planorbis Thiollieri , Planorbe de Thiollière, nob., de

grandeur naturelle, vu en dessous, page 54.

— 10. Le même, vu en dessus.

— 11. Le même, au trait, vu de côté.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE n° 5.

(2
ma

DES COQUILLES FOSSILES).

Fig. n° 1. Hélix Amberti, Hélice d'Ambert, nob., de grand, nat. vu

du côté de l'ouverture, page 42.

— 2. Le même, vu en dessous.

— 3. Le même, vu en dessus.

— 4. H. labyrinthicula, H. labyrinthicule, nob., grossi, vu du

côté de l'ouverture, page 43.

— 5. Le même, de grandeur naturelle.

— 6. H. Godarti, H. de Godart, nob., de grand, nat. vu du côté

de l'ouverture, page 41»

— 7. Le même, vu en dessus.

— 8. Le même, vu en dessous.

— 9. Carychium Delocrei,Carychie de Delocre, nob., de grand.
nat. vu du côté de l'ouv., page 51.

— 10. Testacella Deshayesii, Testacelle de Dcshayes, nob., de

grand, nat. vu en dedans, page 35.

— 11. Le même, vu en dessus.

— 12. Verligo Dupuyi, Vertigo de Dupuy, nob., grossi, vu du

côté de l'ouverture, page 46.

— 13. Le même, de grandeur naturelle.

— 14. Vertigo Myrmido, Vertigo Myrmidon, nobis, de grand.
nat. au trait, page 47.

— 15. Le même, grossi.

— 16. Vahata murginata, Valvée bordée, nob., vu en dessus,

grossi, page 50.

— 17. Le même, vu de côté, au trait.

18. Le même, vu en dessous, grossi.
— 19. Valvata conoidalis, Valvée conoïdale, nob., de grand.

naturelle, vu du côté de l'ouverture, page 49.

— 20. Valvata piscinaloides,\a\\èe piscinaloïde, nob., de grand.

naturelle, vu du côté de l'ouverture, page 48.

— 21. Le même, grossi.

— 22. Cydas Normandi, Cyclade de Normand, nob., de grand.

naturelle, Valve gauche, page 59.

— 23. Le même, grand, nat. Valve droite d'un autre échantillon,

— 24. Le même, présentant la charnière grossie.
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